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MM OO TT   DD UU   PP RR ÉÉ SS II DD EE NN TT   
 

Ça change pas le monde, sauf que… 

Depuis ma nomination en tant que président du 
chapitre de l’AGRAQ, je ne peux m’empêcher 
de me rappeler le slogan de Loto-Québec, « ça 
change pas le monde sauf que…».  Je 
n’apprendrai rien à personne en leur rappelant 
que les titres sur les C.A. d’organismes comme 
l’AGRAQ ne sont que des titres honorifiques et 
que nous sommes tous des bénévoles glorifiés.  
Tous les membres du C.A. travaillent très fort et sont responsables de son 
succès, tout autant qu’ils le sont pour le travail à accomplir.  Je ne m’attendais 
donc pas à un changement dans ma façon de voir l’AGRAQ en devenant 
président du chapitre, sauf que... 
 
Devenir président du chapitre implique une reconnaissance accrue.  Comme 
l’AGRAQ réussit plutôt bien son mandat, je remercie mes pairs de m’avoir choisi.  
Mais la reconnaissance ne s’arrête pas au positif.  Le président du chapitre sera 
aussi reconnu pour les échecs.  Je n’ai pas peur des défis et je ne m’arrêterai pas 
à cela.  Toutefois, quand je regarde le succès de l’AGRAQ, je constate qu’il est 
tributaire du travail de tous ses membres et bénévoles et de leur persévérance; 
en tant que président du chapitre, je découvre un autre niveau d’appréciation. 
J’étais déjà fier de notre équipe, me voici à la merci de leur travail.  Ça change 
pas le monde, sauf que… 
 
Devenir président du chapitre implique de représenter son organisation et surtout 
ses valeurs. Ceux qui me connaissent savent très bien qu’il est plus difficile de 
m’arrêter d’émettre mon opinion que de l’obtenir.  Toutefois, je dois parler des 
valeurs de l’AGRAQ et de RIMS et non uniquement des miennes.  Comme 
l’AGRAQ défend le professionnalisme et l’éducation, il m’est facile d’être le 
publiciste de ce message toutefois, depuis ma nomination, je le fais avec une 
nouvelle ardeur, mais aussi une nouvelle pudeur.  Je ne défends plus mon 
opinion, mais celle d’une cause plus grande, qui me précède et qui me survivra 
longtemps.  Ça change pas le monde, sauf que… 
 
Je vais continuer mon rôle de bénévole et je sais que nous aurons du succès; 
nous sommes une excellente équipe, entourée de nombreux amis.  Je vais avoir 
l’honneur d’être identifié à ce succès en sachant très bien qu’il appartient 
pleinement à tous les membres du C.A. de l’AGRAQ et aux bénévoles des sous-
comités.  

r i sQUE 
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En acceptant cette nomination, je m’attendais à ceci, mais pas plus.  J’étais dans l’erreur :  moi qui croyais être fier 
de l’AGRAQ, de ses membres et de ses partenaires, je découvre que cette fierté n’avait pas fini de grandir.  Oui ça 
change le monde d’être membre du C.A. de l’AGRAQ et je sais que mon expérience en tant que président du 
chapitre va me changer encore plus. 

 
Bonne Saison 2014-2015 

 

 

Stéphane Cossette 

Président – AGRAQ 

 
            

 

People stay the same, except… 

Since my appointment as chapter president for QRIMA, I can’t help but think about an old add campaign of Loto-
Québec « ça change pas le monde, sauf que…» roughly translated to « People stay the same, except…»  I don’t 
have to explain that titles given to board members of associations such as QRIMA are symbolic and that board 
members remain glorified volunteers.  Everyone works very hard and is responsible for our success and the work 
that comes with it.  So I did not expect to see QRIMA differently after this appointment.  People stay the same, 
except… 

 
Becoming chapter president implies a greater recognition.  Since QRIMA is quite successful, I have to thank my 
peers for electing me.  But recognition does not limit itself to success.  The chapter president will also be accountable 
for failures.  I’m not afraid of challenges so I did not give this a second thought.  However, when I look at the success 
QRIMA has, I realize it relies on the hard work of all volunteers and their perseverance.  As chapter president, I 
discovered a new level of appreciation:  I was already proud of my team, and I’m now at the mercy of their work.  
People stay the same, except… 
 
Becoming chapter president requires that you represent your association and its values.  Those who know me are 
quite aware that it’s easier to get my opinion than to stop me from expressing it.  But now, I have to promote 
QRIMA’s opinion and not my own.  Since we preach professionalism and education, it’s easy to be the advocate of 
this message.  However, following my appointment, I do it with more conviction, but also with modesty.  I no longer 
defend my opinion, but the one of a greater entity, one which preceded me and that will long survive me.  People stay 
the same, except… 
 
I will continue my role as a volunteer and I know we will have great success since we are blessed with a great team 
and surrounded by many friends.  I will have the honour to be identified with our success, knowing very well that it 
fully belongs to all the board members and our various sub-committees’ volunteers.  When I accepted this 
appointment, I expected this and nothing else.  I was wrong.  I thought I was proud of QRIMA, its members and 
partners, but I discovered this pridefulness could grow. No, people don’t stay the same.  Being part of QRIMA is a life 
changing experience and I know that my term as chapter president will change me even more. 
 
Have a great 2014-2015 Season 

 

 

Stéphane Cossette 

President - QRIMA 
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LL EE   CC OO CC KK TT AA II LL   DD EE   LL AA   RR EE NN TT RR ÉÉ EE   
Par : Michel Turcotte 
Photos : Andrée-Anne Gagné 
 

Le Daylight Factory était le point de rencontre de la 

communauté de la gestion des risques en ce beau 
mercredi 10 septembre 2014. 
 

Les invités ont été accueillis par un cocktail signature 
aux couleurs de l’Association, offert avec le chaleureux 
sourire de nos hôtesses. 
 

 
 

 

 
Jacques Mathieu (FM Global) et Antonine Chevaleyre (PF Résolu) 

 

 
Marie Guay, Suzan Ness (BDC) et Alain Giroux (Forum Risques et 

Assurance)

 

 

Jean Lizotte, Anis Safraoui (SNC Lavallin) et Brian Kelly (BFL) 

 

 
 
L’AGRAQ profitait de l’occasion pour lancer son 
programme d’activités de l’année, lequel promet d’être 
captivant.  Ne manquez pas la chance de vous 
procurer votre billet de saison !  
 
Le nouveau président de l’AGRAQ, Stéphane 
Cossette, a pris la parole pour souhaiter la bienvenue 
à tous et pour présenter la nouvelle bannière des 
commanditaires pour le terme 2014-2016. 
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Lors de la soirée, une surprise nous attendait.  En 
effet, les co-
présidents du 
comité de la 
Conférence cana-
dienne de 2015, 
Julie Chapdelaine 
et Michel 
Pontbriand, ont pris 
la parole pour nous 
dévoiler en primeur 
le thème officiel de 
la Canadian RIMS 
Conference de 
Québec 2015 qui aura lieu du 26 au 30 septembre : 
 

 
 
Ceux et celles d’entre vous qui étiez à Winnipeg pour 
la conférence de cette année, ont eu l’opportunité de 
voir la vidéo promotionnelle pour cet événement à ne 
pas manquer.  Le décompte est amorcé ! 

 
            

 
CC HH RR OO NN II QQ UU EE   EE RRMM  ::     ÉÉ LL ÉÉ VV AA TT II OO NN   DD UU   

NN II VV EE AA UU   DD EE   LL AA   MM EE RR 
Par Michel Turcotte 

 

Tout le monde entend parler régulièrement des 

phénomènes de « changement climatique ».  On ne 
manque pas de nous rappeler les conséquences 
désastreuses qu’une hausse des températures 
moyennes d’à peine 2°C pourrait avoir.  Dans cet 
article, nous concentrons notre réflexion sur ses effets 
sur les océans.  
 

Débutons par une définition : « un changement 
climatique correspond à une modification durable des 
paramètres  statistiques  du  climat  global de la Terre 

 
ou de ses divers climats régionaux.  Ces changements 
peuvent être dus à des processus intrinsèques à la 
Terre, à des influences extérieures ou, plus récemment, 
aux activités humaines. » 

 
Et oui, on parle bien du changement climatique 
anthropique qui est le fait des émissions de gaz à effet 
de serre engendrées par les activités humaines, 
modifiant la composition de l'atmosphère de la planète. 

 
Sur le site du gouvernement du Canada,1 on retrouve 
les détails de l’approche du gouvernement en matière 
de changement climatique : 

 
L'approche en matière de changements climatiques du 
gouvernement du Canada est axée sur l'apport de réels 
avantages environnementaux et économiques à 
l'ensemble de la population canadienne par : 

 l'élaboration de règlements visant à réduire les 
émissions de gaz à effet de serre; 

 des investissements stratégiques dans des 
domaines tels que la technologie énergétique 
propre et l'adaptation aux changements 
climatiques; 

 des recherches scientifiques de calibre mondial en 
appui à l'élaboration de politiques et à la prise de 
décisions; 

 le rôle de chef de file sur la scène internationale 
dans les actions relatives aux changements 
climatiques. 

 
Sur le site du gouvernement du Québec,2 on trouve 
même des prévisions sur l’impact des changements 
climatiques : 
 
Les changements climatiques affectent la terre de façon 
de plus en plus perceptible.  Depuis environ un siècle, 
le climat s’est modifié et les températures se sont 
élevées.  La majorité des membres de la communauté 
scientifique s’accordent à dire que la majeure partie du 
réchauffement observé au cours de la seconde moitié 
du XXe siècle serait imputable aux activités humaines.  
Nos habitudes de consommation seraient donc parmi 
les responsables de ces changements. 

                                                 
1. 
http://www.changementsclimatiques.gc.ca/default.asp?lang=Fr&n=12A4D3F2-1 
2. 
http://www.mddelcc.gouv.qc.ca/changements/inter.htm 
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Au Québec, l’augmentation des GES pourrait se 
traduire, d’ici 2050, par une hausse des températures 
pouvant atteindre 5oC au sud et 9oC au nord, 
principalement en hiver.  Les précipitations changeront 
également.  Sous nos latitudes, on pourrait s’attendre à 
une augmentation des précipitations; des pluies 
diluviennes pourraient notamment être à l’origine 
d’inondations et de problèmes d’érosion.  Certains de 
ces changements risquent d’entraîner des 
conséquences néfastes pour les populations, les 
écosystèmes et l’économie ainsi que des coûts 
importants pour s’y adapter.  Sans parler du défi qu’ils 
poseront pour la santé humaine. 

 
Impact sur les océans 
 
Lorsqu’on parle de l’élévation du niveau de la mer, il 
faut garder en tête que celle-ci n’est pas uniforme.  Elle 
varie selon les régions de l'océan (selon la hauteur de la 
masse d'eau sous-jacente, la proximité par rapport à 
l'équateur, l'action des vents et grands tourbillons). 
 
L’élévation du niveau de la mer peut être causée par 
des facteurs multiples et complexes qui résultent 
conjointement des effets des apports en eau (fonte des 
glaces), de l'expansion thermique de l'eau sous l'effet 
de sa température, et de la répartition des masses 
d'eau sous l'effet des grands courants et des vents.  
 
Selon les spécialistes, le niveau de la mer se serait 
élevé d'environ 120 mètres depuis le pic de la dernière 
glaciation, il y  a  environ  18 000  ans.  L'augmentation  
a  surtout  eu  lieu jusqu'à 6 000 ans avant aujourd'hui.  
Depuis 3 000 ans avant aujourd'hui, et ce, jusqu'au 
début du XIXe siècle, le niveau de la mer n'a augmenté 
que de 0,1 à 0,2 millimètre par an.  Par contre, depuis 
1900, il augmente de 1 à 3 mm par an et depuis 1992, 
on indique un taux d'élévation d'environ 3 mm par an. 

 
L'élévation du niveau marin est une des conséquences 
du réchauffement climatique via deux processus 
principaux :  la dilatation de l'eau de la mer (puisque les 
océans se réchauffent), et la fonte des glaces 
terrestres. 

 
On constate qu’au cours du XXe siècle, la mer a monté 
de 17 cm.  Depuis quelques années, on essaie de 
prévoir quelle sera la montée des eaux d’ici l’an 2100 et 
plus le temps avance, plus on révise les prévisions à la 
hausse. 
 
 En 2007, on estimait que la mer pourrait s'élever de 

18 à 42 cm d'ici 2100 ; 

 En 2012, on parlait plutôt de 50 à 100 cm d’ici 
2100. 

 
Impact sur Montréal 
 

Quelle serait l’impact sur Montréal si le niveau de la mer 
augmentait d’un mètre ?  La réponse est aucun impact. 
Les grands lacs continueraient à se déverser dans 
l’océan via le Saint-Laurent et ce, sans conséquence. 
 
Par contre, une montée des eaux de 2 mètres 
commencerait à avoir des impacts sur la pointe extrême 
Est de Montréal et la région de Lachenaie. 

 

 
Impact croissance de 2 mètres 

 
Si par malheur, les prévisions étaient trop optimistes et 
qu’en fait, les eaux montaient de 9 mètres, alors ce 
serait plus problématique. 

Soumettez-nous un article, diffusez un avis pouvant être d’intérêt pour nos lecteurs ou faites-nous 
simplement part de vos commentaires ! 

Veuillez communiquer avec vos éditeurs 
et transmettez-leur votre article, avis ou commentaire par courriel 

 
 

Veuillez noter que les articles peuvent être soumis dans la langue de votre choix.  Ceux-ci seront publiés tels qu’ils auront été 
transmis.  Aucune correction ni traduction ne sera effectuée par le comité éditorial. 
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Nous avons une grande zone entre Varennes et 
Boucherville qui serait immergée, de même que l’île de 
Boucherville.  Sur la rive Nord, les municipalités de 
Repentigny, Charlemagne, Lachenaie et Terrebonne 
seraient affectées. 
 

  

Impact croissance de 9 mètres 

 
Et si le niveau de la mer montait de 20 mètres ? 
 

 
Impact croissance de 20 mètres 

 
Impact ailleurs 
 

Évidemment, Montréal n’est pas une zone à grand 
risque, comme on a put le constater.  Mais qu’en est-il 
de certaines autres régions du globe ?  Pensons à ceux 
d’entre nous qui travaillent fort en vue d’une belle 
retraite sous le chaud soleil de la Floride.  
Qu’adviendra-t-il de cette zone ? 

 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 
Vaut mieux ne pas avoir acheté de l’immobilier dans les 
Keys ou dans les secteurs de Miami, Fort Lauderdale 
ou Pompano Beach.  Tout le parc des Everglades serait 
submergé pour rejoindre le lac Okeechobee.  Sur la 
Côte Ouest, Venice porterait bien son nom…! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Que dire de la région de Boston ?  Tout un changement 
topographique.  C’en serait fait de la 90 et la 93.  Le 
Financial District, quant à lui, ne s’en sort pas trop mal.  

Impact croissance de 9 mètres 
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Dans la region de Mannathan, l’impact serait surtout le 
long de la Harlem River et de la 87.  C’est plutôt du côté 
de Jersey City où l’on verrait disparaitre la route 95. 
 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 
Il ne faut certes pas oublier nos amis de l’Ouest.  Dans 
la région de Vancouver, bien que peu d’impact au 
centre ville, il y aurait une partie du Stanley Park qui 
disparaitrait de même qu’au Sud, la totalité de 
Richmond.  
 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 
Londres 
 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 

Amsterdam 
 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 
Le Mont Saint-Michel (France) 
 

 
Impact croissance de 9 mètres 

 
           
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UU NN   RR EE GG AA RR DD   EE UU RR OO PP ÉÉ EE NN   SS UU RR   LL EE SS   

RR II SS QQ UU EE SS   LL II ÉÉ SS   AA UU XX   CC HH AA NN GG EE MM EE NN TT SS   

CC LL II MM AA TT II QQ UU EE SS  

Par Axelle Bourreli 
Responsable des risques jusqu’en juillet 2014 pour Veolia 

 

Après une période d’optimisation des coûts des 

programmes d’assurance et des services de courtage 
d’assurance, les missions du Risk Manager en Europe, 
et principalement en France, évoluent vers des notions 
de performance, une approche risques et opportunités 
intégrant les nouveaux risques pour une entreprise, tels 
que les risques émergents (risques liés aux 
changements climatiques par exemple) et les risques 
dits de catastrophe (risques interconnectés ou devenant 
des méta-risques, tels que notamment le risque de 
réputation).   
 
A ce titre, prenons les risques liés aux changements 
climatiques pour expliquer cette nouvelle approche 
combinée : ce sont des risques qui peuvent être des 
opportunités pour la compagnie et pour le Risk 
Manager. 
 
En effet, ils sont devenus des thèmes à forte valeur 
ajoutée pour le Risk Manager dans la mesure où les 
agences de notation extra-financières de type DJSI 
(Dow Jones Sustainability Index) intègrent des 
questions sur l’adaptation des entreprises à leurs 
risques de changements climatiques dans leurs 
questionnaires d’évaluation et, notamment, les mesures 
prises en matière de gestion des risques qui comptent à 
hauteur de 30 % de la notation globale.  Cette notation 
finale est un enjeu majeur pour les dirigeants 
d’entreprises du fait de l’impact direct sur les 
investissements dans les sociétés côtées en bourse ; 
elle représente aujourd’hui un élément déterminant en 
matière de choix pour les investisseurs (en référence 
aux ISR ou Investissements Socialement 
Responsables). 
 
Il faut noter qu’à l’approche du prochain COP dit COP 
21 (21ème conférence des parties des signataires de la 
convention de Rio) qui se tiendra en septembre 2015 à 
Paris, avec la signature d’un nouveau cadre 
règlementaire mondial plus contraignant, le sujet est 
devenu incontournable pour les entreprises, les 
gouvernements et l’ensemble des parties prenantes 
concernées par les changements climatiques. 

 
Pour le Risk Manager, la visibilité des notions 
d’anticipation et d’adaptation aux risques liés aux 
changements climatiques concerne également la 
gestion des risques de continuité des affaires, 
d’approvisionnement de type environnementaux 
notamment et ce, quand les usines de production de 
l’entreprise elle même ou celles de ses fournisseurs 
sont situées dans des zones vulnérables et dites 
sensibles aux changements climatiques.  Ce risque 
pouvant être résumé simplement par « trop d’eau ou 
pas assez d’eau ».  
 
Les assureurs comme AXA, ACE ou Zurich 
accompagnent le Risk Manager en leur apportant, d’une 
part, leur expertise technique par la réalisation 
d’analyses de risques au moyen de cartes 
géographiques indiquant ces zones à risque avec un 
« rating » plus ou moins élevé et, d’autre part, des 
options nouvelles de transfert financier du risque dans 
les libellés de polices d’assurance avec les clauses 
dites vertes et changements climatiques. 
 
Si le sujet vous intéresse : 
 
 FERMA (Federation of European Risk 

Management Associations): http://www.ferma.eu 
bulletin de mai 2014: « Climate change : No Risk 
Manager can be unaware of the issues of climate 
change by Jesper Theilgaard) 

 COP 21: www.diplomatie.gouv.fr/fr/.../conference-
paris-climat-2015-cop21/ 

 DJSI : www.sustainability-indices.com/ 

 
            

 
33 66 II ÈÈ MM EE   ÉÉ DD II TT II OO NN   DD UU   TT OO UU RR NN OO II   DD EE   

GG OO LL FF   DD EE   LL ’’AA GG RRAA QQ  
Par Michel Turcotte 
Photos : Stéphane Cossette 

 

Le lundi 11 août 2014, l’AGRAQ invitait ses membres 

et amis à la 36ième édition de son tournoi de golf.  
Encore une fois, le terrain du Whitlock a su plaire 
autant aux mordus du golf qu’aux amateurs. 

http://www.sustainability-indices.com/
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Nous avions commandé une belle journée d’été 
quoique le fournisseur en a mis un peu trop côté 
température avec plus de 30°C, mais le soleil et la 
bonne compagnie ont largement compensés. 
 
Ginette Demers (PF 
Résolu) et Serge Léger 
se sont fait un plaisir 
d’accueillir les joueurs et 
leur indiquer leur trou de 
départ. 

 
 
 
 

 
Pour le lunch, une nouveauté a été offerte cette année 
alors que nous avions troqué les traditionnels 
hambourgeois pour des sandwichs à la viande fumée 
de chez Schwartz, le tout accompagné de quelques 
salades.  Visiblement, ce choix a fait le bonheur de 
plus d’un. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Sylvain 
Crépeau 
(Marsh) 

 

Claude Ducharme (AIG), Christopher Kelen (AIG) et 
Vince Rybinski (AIG) 

 
Vers midi et quinze, les joueurs ont regagné leurs 
voiturettes, anticipant le départ à la conquête de ce 
nouveau parcours.  En effet, cette année, les joueurs  
ont pu faire preuve de leur talent sur les 9 trous du 
parcours Sud et les 9 trous du parcours Ouest, une 
nouveauté pour plusieurs et qui n’était pas sans défis. 

 

 
 
 

 
 
 

 
Yves Daigneault (Évolution) et Eddy Zajac (Granite) 
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Autre nouveauté cette année, l’AGRAQ a fait tirer un 
forfait voyage d’une valeur de 2 500 $ et les profits de 
la vente des billets ont été remis à l’œuvre caritative 
au choix du vainqueur.  Jean-Louis Tétrault et Jean 
Monette, installés à la table de fruits, se sont amusés  
à vendre ces billets tout au cours de la journée. 

 
Enfin, après une formidable journée en plein air, rien 
de mieux qu’une bonne douche suivie d’un cocktail 
permettant à tous d’échanger les diverses anecdotes 
de la journée. 
 

 
Serge Léger, Pascal Samson (AIG), Roberto Sbrugnera (Metro),  

Sylvain Crépeau (Marsh) et Luc Tousignant (Marsh) 

 

 
Christopher Tirrell (Indemnipro) et Mark Gutberg (Enterprise) 

 
À 19h00 précisément, les portes de la grande salle se 
sont ouvertes pour accueillir nos convives au 
traditionnel souper d’après golf. 
 

 
Jason Sirros (FM Global), Antonine Chevaleyre (PF Résolu), 

Franco Miele (FM Global) et Tony Mendonca (FM Global) 

 

 
Berold Barnoff (Canadian Technical Tape), Joe Tribelli (FM Global) 

et Michael Maiorino (Tembec) 

 

 
Barry Ross (FirstOnSite) et Brigitte Bourget (AIG) 

 

 
Jean-Philippe Asselin (Agropur), Frederik Pelaez (BFL) et 

Alejandro Aguilera (Agropur) 
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Glen Hipson (Aon), Annick DeChamplain (AIG) et Fred Cliche (Marsh) 

 
Au cours de la soirée, notre maître de cérémonie, 
Jean Monette, a fait les annonces des gagnants de la 
journée.  Le quatuor vainqueur, selon la formule de 
jeu retenue cette année, était composé de Marc Major 
(Marsh), Keith Jones (Westclif), Glenn Lucas 
(PharmaScience) et Pierre-Alexandre Lussier (Marsh). 
 

 
 
Puisqu’il est difficile de battre cette équipe au niveau 
du pointage, l’organisation du tournoi a décidé de faire 
gagner un deuxième quatuor par le biais d’une pige.  
Le quatuor chanceux était composé de Stephen 
Atkinson (Aon), Carmela Ciccia (BDC), Michel 
Rodrigue (Cirque du Soleil) et Claire Héon (Aon). 
 

 

 
Enfin, aucune personne, au cours de cette soirée, 
n’aura été aussi 
heureuse que le 
gagnant du 
tirage pour le 
forfait voyage de 
2 500 $, Michel-
Olivier Bruyère 
d’Aon. 
 
 

 
 
M. Bruyère a choisi de remettre les profits de la vente 
des billets, soit 1 015 $, à Centraide Montréal. 
 
Somme toute, une belle journée, pleine de sourires.  
Merci à notre comité Golf 2014 : 

 
Jean Monette, Serge Léger, Michel Turcotte et Ginette Demers 

 
Et encore merci à nos commanditaires : 
 

Albatros 
 First On Site 2 500 $ 
Aigle 
 AIG 1 000 $ 
 Allianz 1 000 $ 
 Chubb 1 000 $ 
 Zurich 1 000 $ 
Oiselet 
 BFL Canada 500 $ 
 FM Global Balles de golf 
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RR ÉÉ SS UU LL TT AA TT SS   ––   SS OO NN DD AA GG EE   GG OO LL FF   DD ’’AA PP RR ÈÈ SS   

TT OO UU RR NN OO II   
Par Michel Turcotte 

 

Sur la lancée que notre article précédent, 

demeurons encore un peu sur le thème du golf…  
Suite à notre tournoi du 11 août 2014, l’Association 
lançait quelques 97 invitations aux participants de 
la journée pour recueillir leurs impressions tandis 
que tout était encore frais à leur mémoire. 
 
Des 97 invitations, nous avons reçu 40 réponses, 
représentant un taux de participation de 41 %.  En 
terme statistique, ceci constitue un bon niveau de 
participation et rend les conclusions du sondage des 
plus représentatives. 
 
Ce sondage comportait 10 questions et en voici le 
résultat : 

 
Question 1 
 

 

 
97,5 % des répondants ont donné une note de bien ou 
excellent à la qualité de l’accueil.  Un seul répondant 
n’était pas d’accord. 

 
Question 2 
 

 
 
La nouvelle formule du lunch avec la viande fumée a 
été très bien accueillie avec 85 % de bien ou 
excellent.  On a quand même cinq répondants qui ont 
trouvé la formule moyenne et un répondant qui n’a 
pas apprécié.  
 
Question 3 
 

 
 
Le terrain de Whitlock continue de faire l’unanimité ou 
presque.  Nous avons 97,5 % des répondants qui ont 
donné une note de bien ou excellent alors qu’un seul 
répondant n’était pas d’accord. 

 
Politique d’édition 
 
L’Inforisque est une publication de l’Association des gestionnaires de risques et d’assurances du Québec.  Lorsque possible, nous ajouterons des 
photographies de nos activités ou d’activités parallèles à notre industrie.  Si vous préférez que votre photographie ne soit pas publiée dans une prochaine 
édition, nous vous remercions de nous en informer. 
 
Les articles soumis à Inforisque seront sujets à l’approbation du comité éditorial.  Cette approbation sera basée sur l’intérêt de la nouvelle et le bénéfice de 
l’article pour les lecteurs. 
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Parmi les commentaires reçus à cette question, on 
retrouve des compliments pour le « 9 Ouest » et des 
commentaires à l’effet que le terrain est un peu loin. 

 
Question 4 
 

 
 
En ce qui concerne la formule du jeu, bien qu’en 
somme, elle ait été bien accueillie, les opinions 
demeurent variées.  En effet, 77,5 % on trouvé la 
formule bien ou excellente, alors que 4 répondants ont 
trouvé la formule moyenne, un répondant l’a trouvé 
non acceptable et 4 ne savaient pas qu’il y avait une 
formule différente. 

 
Les commentaires généraux sont que malgré ces 
changements, les mêmes joueurs retrouvent leurs 
noms sur le trophée. 

 
Question 5 
 

 

 
En ce qui concerne les installations, même pointage 
qu’aux questions 1 et 3, soit 97,5 % des répondants 
qui donnent une note de bien ou excellent, alors qu’un 
seul répondant n’est pas d’accord. 

 
Question 6 
 

 
 
Cette fois nous avons 92,3 % des répondants qui 
trouvent la qualité du souper bien ou excellente.  Nous 
en avons 3 qui trouvent ça plutôt moyen. 

 
Parmi les commentaires, on propose le cocktail 
dinatoire. 

 
Question 7 
 

 
 
Nous avons 82 % des répondants qui ont trouvé le 
MC bien ou excellent.  Nous avons 7 personnes ou 
18 % qui ne partageaient pas cet avis.  
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Parmi les commentaires reçus, les gens n’apprécient 
pas le bruit ambiant (les autres qui continuent de 
parler), car cela complique l’écoute du MC. 
 
Question 8 
 

 
 
En ce qui concerne les prix, nous avons 89,5 % des 
répondants qui qualifient de bien ou excellente la 
formule de cette année.  Nous avons 4 répondants qui 
ne sont pas d’accord. 
 
Le seul commentaire négatif reçu vient d’un répondant 
qui dit aimer la formule, sauf le fait qu’il n’a pas gagné. 
 
Question 9  
 

 
 
Pour ce qui est des photos, nous avons 75 % des 
répondants qui les apprécient avec une note de bien 
ou excellent.  Il y a quand même 25 % des répondants 
qui aiment moins avec 6 qui trouvent ça moyen, 3 
faible et 1 inacceptable.  Les commentaires se 
résument à dire qu’elles sont inutiles. 

 

 
Question 10 
 

 
 
L’appréciation générale de la journée est assez 
formidable.  Nous avons 97,56 % des répondants qui 
ont trouvé la journée bien ou excellente. 

 

 
 
Une seule personne a qualifié la journée de « non 
acceptable ».  Pour qu’une personne qualifie ainsi la 
journée, il aurait fallu retrouver cette mention à 
plusieurs des questions précédentes, ce qui n’a pas 
été le cas.  Seules les questions 4 et 9 ont eu une 
telle réponse.  Par conséquent, et puisqu’il n’y a pas 
de commentaire explicatif, nous blâmerons la marge 
d’erreur dans les sondages.  

 
Conclusions 
 
Voici ce que nous retenons de ce sondage. 
 
1. Les deux plus faibles notes sont 75 % pour les 

photos et 77,5 % pour la formule de jeu.  Tous les 
autres aspects sondés ont obtenu une note de 
plus de 80 % et la question la plus importante, la 
dernière, présente un score de 97,56 %.  On peu 
donc conclure que la journée a été grandement 
appréciée et que seuls quelques changements 
mineurs sont requis pour améliorer la formule. 
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2. Tout ce qui concerne le Whitlock est fortement 

apprécié.  Parcours 97,5 %, installations 97,5 % 
et souper 92,3 %.  Nous serons donc de retour au 
Whitlock en 2015. 

 

3. Puisque trois personnes sur quatre aiment les 
photos nous allons continuer à les offrir.  

 

4. La formule du jeu doit être mieux communiquée.  
Tout le monde devrait connaître les règles avant 
le départ.  De plus, les joueurs n’aiment pas voir 
toujours les mêmes gagner.  Il faudra donc 
trouver une formule innovatrice pour 2015.  Vos 
suggestions sont les bienvenues. 

 

5. Nous avons bien compris que les interventions du 
MC doivent être limitées au strict minimum.  
MAIS, Il faut trouver une façon de convaincre les 
cent quelques invités d’accorder quelques 
minutes de silence au MC pour que tous dans la 
salle puissent entendre ce qu’il dit (spécialement 
puisqu’il ne fait qu’annoncer des gagnants !) 

 
         

 
CC OO II NN   DD ÉÉ TT EE NN TT EE   
 
L’assurance mariage, vous connaissez ? 
 

Une mariée prudente s’était prévalue de 
cette couverture pour son mariage de rêve 
dans les Caraïbes.  Heureusement puisque 
sa cérémonie est vite devenue un cauchemar lorsque 
sa robe a pris feu sur un barbecue. En outre, les 
dommages ont été causés par son nouveau mari qui l’a 
jetée dans l'océan pour éteindre les flammes.  Ayant 
acheté une assurance de mariage – ils ont pu se faire 
rembourser la robe !   
 
**** 
 

En allant voir son client, un musée réputé, un courtier 
d'assurance frappe accidentellement une statue.  
L’administrateur du musée de s’exclamer :  c'est une 
statue vieille de 500 ans et vous l’avez cassée.  Le 
courtier de répondre :  Dieu Merci ! Je croyais qu’elle 
était neuve… 
 
**** 

 
Bon à savoir : 
 

Une personne avait une machine à laver qui s’est brisée 
et la vapeur a endommagé toute la cuisine. Lorsque 
cette personne a déposé une réclamation, sa 
compagnie d'assurance a déclaré que la vapeur n'était 
pas couverte sur la police d'assurance. L'assuré a porté 
l’affaire devant les tribunaux et a eu gain de cause. 
Pourquoi ? Cette personne avait une police couvrant les 
dégâts d'eau et la vapeur est la forme gazeuse de l'eau.  
Chimie de base… 
 
**** 
 

Un homme avec une jambe de bois voulait acheter une 
assurance incendie pour sa jambe.  Le premier 
souscripteur suggère une prime annuelle de 500 $, 
estimant que la jambe brûlerait une fois en 20 ans et la 
valeur de la jambe est de 10 000 $.  Le deuxième 
souscripteur calcule une prime annuelle de 50 $.  
Lorsqu'on lui demande la comment il est arrivé à un 
chiffre aussi faible, il répond : « J'ai cette situation dans 
la table de tarification pour feu - l'objet à assurer est une 
structure en bois avec un extincteur supérieur, n'est-ce 
pas ? 

 
         

 
Vous avez d’autres histoires à partager avec vos 

collègues, des commentaires ou articles à 
proposer ? N’hésitez pas à nous les soumettre.  
Plus votre participation sera grande, plus nous 

serons en mesure de vous offrir une publication de 
qualité. 


